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chemin du pays. Ils arriverent cinq jours apres ä Berne, 59 jours
apres leur depart de celte ville.

Les difficultes que rencontra l'expedition sont, en quelques mots,
les suivantes: mauvaises routes, nombreux passages ä gue, mauvais
temps, manque de logis convenables, manque de nourriture et de
fourrages pour les chevaux.

Pour ce qui a trait ä leur subsistance, les deux officiers suisses
se nourrirent essentiellement de conserves, apres quoi venait un
coup de cognac, boisson excellente dans ces cas.

Tantöt ils logeaient avec des Bulgares, des fuyards turcs ou des
Russes ivres, tantöt ils avaient ä combatlre des chiens sauvages et des
loups; ils tomberent en outre malades, mais purent se faire soigner
par des medecins russes. La description de toutes les difficultes
qu'ils eurent a surmonter ne serait rien en comparaison de la rea-
lite et ce n'est qu'en mettant en jeu toutes leurs facultes corporelles
et intellectuelles et en exposanl chaque jour leur vie, que les deux
officiers purent remplir la mission dont ils avaient ete charges.

Emploi du temps :

5 jours jusqu'ä Bukarest.
sejour ä Bukarest pour acquisitions.
de Bukarest ä San-Stefano, 120 lieues franchiesen grande

partie ä cheval. •

ä San-Stefano et Constantinople.
pour aller ä Plewna (i20 lieues).
Sejour ä Plewna.
de Plewna ä Bukarest, par Sistowa.
sejour ä Bukarest pour terminer leurs etudes.
pour le retour.

59 jours.
C'est lä le voyage d'agremenl et d'affaires entrepris par M. Ie

colonel Ott et son adjudant au sujet duquel la presse a si bien renseigne

le public.
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NOUVEAU TYPE DE CANON DE SIEGE

Le parc de siege organise par la Russie ä Giurgewo, pendanl la
derniere campagne, et destine k operer conlre la place de Roustchouk,
comprenait une bouche ä feu d'un type nouveau que le general Barantzof y
avait envoyee pour la soumetlre ä l'öpreuve d'un tir de guerre. Cette
bouche ä feu se compose de plusieurs pieces assemblees entre elles ct
separates ä volontö. Elle a ete construite, au commencement de l'annee
1877, ä l'usine d'Oboukhoff, sur les plans dresses par le capitaine K.ala-
koltzof, directeur de cel etablissement.

Le but que poursuivait le capilaine Kalakoltzof elait d'introduire, dans
la composilion des equipages de siege, une piece donl le projectile eüt
une puissance sufßsante pour bouleverser les remparts en terre. A ce
point de vue, le directeur de l'usine d'Oboukhoff considerait les pieces de
siege röglemeniaires en Russie comme toul ä fait insuffisantes, et son opi-
Dion etait fondee sur les considerations suivantes. Le canon de 15*, qui
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est la piece de siege normale, a un calibre trop petit: le projectile de 15"
ü'est pas assez lourd et sa charge d'eclatement est trop faible. Le mortier
de 8 p. (20*) est egalement insuffisant; son projectile pourrait bien
produire d'excellents effets avec son poids de 80 kil. et sa charge d'eclatement

de 2 k. 75, si les conditions de tir ötaient autres, mais il n'a pas
assez de vitesse restante ni de portöe, le mortier de 20» ne pouvant ötre
employö que pour le tir plongeant ä faible charge. Prenant en considöra-
tion les resultats remarquables des expöriences exöcutöes en 4 876, k

Oust-Ijor, avec des canons de place de 8 p., le capitaine Kalakollzof eut
l'idöe de construire une piöce de siege qui füt capable de produire des
effets analogues.

Or, le canon de place de 8 p. pöse 5,500 kil. environ, et ce poids est de
beaucoup supörieur au poids maximum admissible pour une piöce de
siöge.

Le problöme consistait donc ä imaginer une bouche ä feu analogue, au
point de vue de ses propriötös, au canon de place de 8 p. et susceptible
d'ölre transportöe aussi facilement que les piöces de siöge actuelles.

La seule Solution possible ölait övidemment de composer la nouvelle
piöce de plusieurs parties söparables ; le poids de ebaeune d'elles ne dö-
passant pas celui du mortier de 8 p.

Tel est le problöme que le capitaine Kalakoltzof vient de rösoudre,
avec un succes complet, d'aprös l'avis du colonel de Bilderling qui fut
chargö de diriger le service de la nouvelle piöce de 8 p. au siöge de
Roustchouk.

Le Journal de l'artillerie russe publie, ä ce sujet, dans son numöro de
juillet dernier, une lettre du colonel de Bilderling dont nous extrayons les
renseignements suivants :

La piöce se compose de deux parties principales : le tube intörieur et
l'enveloppe ou corps de canon.

Le tube est d'un seul morceau, en acier fondu. L'öpaisseur de ses parois
esl de -1 p. '/«(3*,8); l'intörieur de ce tube forme 1'äme complöte du canon
et comprend, par consequent, la partie rayöe, les chambres et le logement
de la bague obturatrice.

L'enveloppe, formöe d'une sörie d'anneaux concentriques, se compose
de deux parties distinetes : la volöe et la culasse, la culasse comprend les
tourillons et repose, par suite, directement sur l'affüt avec lequel eile
peut ötre transportöe. Ces deux parties du corps de canon s'assemblent,
comme les tuyaux de conduite, au moyen d'un öcrou annulaire qui forme
en möme temps frette.

Ainsi la piöce peut ötre döcomposöe en cinq elöments qui sont les
suivants :

La culasse pesant 2,904 kil.
La volöe 1,826
Le tube intörieur 541
L'öcrou d'assemblage 98
Le möcanisme de fermelure 299

De sorte que la piöce montee pese 5,668 kil.
On voit que les differentes parties de la piöce peuvent ötre facilement

transportöes : la culasse sur l'affüt, la volöe sur un Iriqueballe ou sous
Tavant-lrain, l'öcrou et le mecanisme de fermelure sur n'importe quelle
voilure. Quant au tube intörieur, il convient de le transporter dans uu
coffre fermö, afin d'öviter que les chocs accidenlels n'endommagent sa
surface.

L'-assemblage de la piöce s'opöre ainsi qu'il suit :

La culasse reposant sur l'affüt, dans la position horizontale, au moyen



— 6 —

de leviers ou de crics, on ölöve la volöe ä hauteur de ['encastrement
pratique dans la culasse pour la recevoir et on l'y enfonce. On visse ensuile
l'öcrou.

Le corps de canon ötant ainsi formö, on place le tube intörieur. A cet
effet, on manoeuvre le tube d'abord ä bras, puis on l'amöne ä sa posilion
döfinilive au moyen d'une longue vis qu'on introduit dans 1'äme ; l'exlrö-
mitö de la vis, en forme de Champignon, esl amenee contre la tranche de
culasse du tube; ä l'aulre bout, du cötö de la bouche, on inlerpose, entre
l'öcrou de la vis et la tranche de la bouche du corps de canon, une plaque
mötallique ; lorsque l'on fait tourner l'öcrou, au moyen de leviers, la plaque

prend appui contre la tranche de la bouche; l'öcrou est ainsi immo-
bilisö et la vis s'avance entrainant avec eile, au moyen du Champignon,
le lul-e intörieur qui est ainsi amenö k sa position normale.

L'opöration du dömontage se fait en retournant la vis bout pour boul.
Le monlage et l'armement de la piöce de 8 p. dans la batterie de siöge

oü eile fut placöe pour tirer conlre Roustchouk, dura un peu moins de
Irois heures ; ce temps se döcompose ainsi qu'il suit :

Assemblage du corps du canon 4 h. 30 m.
Mise en place du tube 0 45

Equipemeut de la piöce 0 30

La manoeuvre fut faite, ä 9 heures du soir, par vingt hommes complötement

ötrangers au service de celte piöce, sans que l'ennemi s'en
apercut.

La piece avait öte öprouvöe, avanl son envoi au parc de siöge, par un
tir de 130 coups ä la charge de 7 kil. 8 de poudre prismatique. Elle tira,
pendant le siöge, 69 coups ä la charge normale,

Le colonel de Bilderling donne, sur les effels du lir les renseignements
suivants :

Le 25 aoüt, on tira sur une batterie en sable, k la distance de 2,900
mötres environ ; au bont de six coups, la batlerie ful bouleversöe et röduite
au silence ; le seplieme coup dömonta une piece qui se trouvait döcou-
verte.

Celte batterie ayant ötö reconstruile pendant la nuit, on tira de nouveau
contre eile. Le premier coup emporla un merlon enlier, et la batterie fut
dös lors dösarmöe et abandonnöe.

Le 1*r septembre, on lira 6 coups sur un monitor, ä la distance de
3,750 metres environ ; au 4e coup, le monitor fut touchö et, depuis, il ne

reparut plus.
Les 14, 16 et 19 novembre on tira 47 coups, ä la distance de 4,900

mötres, contre des bateaux qui slalionnaient sur le Danube. Le succes fut
complet; les Turcs durent se retirer en dehors de la porlöe du tir en
abandonuanl un grand nombre de bateaux qui avaienl coulö.

Le fonclionnement de la piece ne donna lieu k aucune Observation et fu'
toujours trös rögulier. Au bout de trois mois de söjour dans la balterie,
la piöce ful dömontöe; l'opöration se fil sans aucune difficultö et la surface
extörieure du lube fut trouvee parfaitement nette.

Le colonel de Bilderling estime que l'öpreuve subie par cette piöce est
toul ä fait concluanle.

II considere la question des piöces dömontables comme döfinitivement
rösolue, et il exprime en ces termes son opinion sur l'importance d'un
pareil rösultat :

« Chaque campagne apporte son conlingent au domaine des choses de
la guerre ; la prösente campagne, en rösolvant le probleme des pieces
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composees, a ouvert un champ illimitöau developpement de l'artillerie1. »

(Revue d'artillerie.)

UTILITE DE LA BAYONNETTE.
On discute dans diverses armöes europöennes et surtout dans celle des

Etats-Unis, la question de savoir si, avec les feux rapides actuels de
l'infanterie, la bayonnette a encore son utililö. Les opinions sonl partagöes.
Pour ölucider le problöme, le gönöral en chef Sherman a fait etudier k ce
point de vue les divers combats de la röcente guerre russo-lurque et
publier dans le Army and Navy Journal de New-York un intöressaut
rapport du lieutenant du gönie amöricain Greene, attachö, pendant la
campagne de Bulgarie, au grand ötat-major russe. Nous tirons de ce
rapport les extraits suivants :

« Les batailles et combats de cetle campagne ont consiste dans Tattaque
et la döfense d'ouvrages en terre construits plus ou moins pröcipilam-
menl ; la combinaison du fusil se chargeant par la culasse et des tran-
chöes-abris a eu lieu sur une vaste öchelle, et pourtant on n'en arriva pas
moins, ä la mölee; bien plus encore ce fut celle-ci qui termina tous
les engagements. L'unique möthode offrant des chances de succös

pour attaquer des positions de celle espece ötail l'emploi de lignes successives

de tirailleurs, qui se mouvaient l'une derriöre l'autre, en utilisant
lous les couverts du sol. Les premiöres lignes subissaient övidemment de
grandes pertes, mais les hommes des lignes suivantes parvenaient k

gagner du terrain en avanl et, avec une force süffisante et une bonne direction,

ils arrivaient jusqu'aux tranchöes-abris, dans lesquelles ils finis-
saient par pönötrer. Alors il pouvait se prösenter trois cas:

» 1° Les döfenseurs se retiraient en arriöre plus ou moins pröcipilam-
ment.

» 2° Ils mettaient bas les armes et se rendaient.
» 3° Ils opposaient de la resistance; il en rösullait alors une mölöe

durant environ une demi-minule, qui amenait la döcision.
» Dans la plupart des cas de la derniöre guerre, ce furent les deux

premiöres alternatives qui se prösenterent le plus souvent; pourtant il y
eut aussi des exceptions :

» 1° A la bataille de Lowatz, le 3 septembre, la derniöre des redoutes
turques ayanl öte enveloppöe, ses döfenseurs (au nombre de 200 environ)
refusörent presque tous de se rendre et furent tuös ä coups de bayonnette.

» 2° Le 11 septembre, ä la prise par Skobeleff des deux redoutes et des
tranchöes-abris qui se trouvaient en arriöre de la roule de Lowatz, au
sud de Plewna, ses troupes combattirent k la bayonnette. Tout au matin,
ces derniöres furent attaquees ä cinq reprises, et deux fois les Turcs
arrivörent si prös qu'il s'en suivit une mölee dans laquelle ils succombörent.
La sixiöme atlaque eut lieu avec une teile supörioritö de forces que
Skobeleff dut se retirer en bon ordre avant que les Turcs fussent trop rappro-
chös.

» 3° A Gorny-Dubniak, le 24 octobre, les Turcs possödaient plusieurs
tranchöes-abris dans le taillis situö sur leur flanc droit, en avant de l'ou-

1 Le capitaine Kalakoltzof a fait egalement construire une piöce analogue du
calibre de U livres destinee ä l'artillerie de montagne. Cette piöce pöse, culasse
comprise, ÜS6 kil ; eile se compose de Irois parties pesant respectivemenl 98, HU
et 164 kil.
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